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Jean Reiioiisso lui avait raconté des cUoses si merveilleuses
<]u'on voit dans un magasin. Aussi entra-t-elle avec empressement
€t une naive curiosité, avec les autres indiens dans celui de M. St.

Aubin.

Mais son ami, comme on appelait Jean Renousse, n'avait pu les

suivre immédiatement. Les pelleteries furent exhibées et soigneu-
sement examinées par M. St. Aubin et ses employés. Les prix

.furent fixés, les marchés conclus, il ne s'agissait plus que des
échanges pour ceux d'entre les sauvages^qui avaient besoin d'effets.

Comme on le pense bien, chacune des femmes indiennes s'em-

pressa de choisir les étoffes aux couleurs les plus brillantes.

Une jetme fille toutefois se tenait un peu à l'écart, M. St. Aubin
la remarqua.

" Pourquoi donc, lui dit-il, ma petite soeur ne vient-elle pas

''•aussi prendre quelques-uns de ces jolis draps? Ne lui con-
•' viennent-ils pas ou préfère-elle de l'argent ?

"

"C'est répondit la jeune fille à laquelle il s'adressait, que mon
ami n'est pas arrivé, et que ma grande sœur attend qu'il soit ici

pour les choisir lui-môme. Il est si bon pour nous, que nous
craignons de faire quelque chose qu'il n'aimerait pas."

" Mais, dit M, St. Aubin eu la regardant plus attentivement, tu

n'es pas une fille d'un sang indien, je le vois à tes yeux, à tes traits

et à ton teint. C'est beau, ma soeur, ajouta-t-il eu s'adressant à la

femme de Jean Renousse, d'avoir pris soin de celte enfant qui
parait tant t'aimer. Sans doute que tu l'auras recueillie dans
quelque pauvre famille dénuée de tout? "

Puis il s'éloigna sans attendre la réponse pour aller servir quel-

ques commandes.

La jeune fille s'approcha du comptoir, elle examina quelques

marchandises. — "Oh! c'est beau, bien beau, monsieur, ce que
" vous vendez-là."

" Oui, mon enfant, lui répondil-il en la regardant encore fixe-

ment. On eut dit que ses traits lui rappelaient quelques doulou-
reux souvenirs."

" De quelle paroisse étaient tes parents, petite, reprit-il."

" Mes parents, lui répondit-elle avec une douca empreinte de
tristesse, je ne les ai pas connus, fis n'étaient pas de ce pays-ci,

ils demeuraient autrefois dans l'Acadie."

** Et que sont-i" devenus demanda M. St. Aubin ému à ce seul

nom?"
" Ils sont morts, lui répondit-elle."

" Pauvre enfant, dit celui-ci en essuyant deux larmes qui cou-
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